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ABSTRACT: Four cities in southern Morocco, namely Es-Smara, Laayoune, Boujdour and Dakhla, have been targeted by the 

ethnobotanical study of medicinal plants used in the traditional pharmacopoeia of the local population in order to highlight 
popular knowledge and know-how and to establish a catalog of the medicinal plants used and their therapeutic uses. The 
results showed that medicinal plants are used by people of both sexes belonging to different age groups and socio-economic 
and intellectual levels. The leaves are the most used parts and the decoction constitutes the essential preparation of the 
vegetable drugs in the traditional herbal medicine. In addition, digestive pathologies are the major therapeutic indications for 
the use of medicinal plants. The most families represented in the medicinal flora used in the studied regions of the Moroccan 
Sahara are Lamiaceae, Asteraceae, Chenopodiaceae, Convolvulaceae, Apiaceae and Liliaceae. The results of this ethnobotanical 
study could be an important source of information and a database for further research in the fields of phytochemistry and 
pharmacology in order to find new bioactive molecules. 

KEYWORDS: southern Morocco, ethnobotanical study, medicinal plants, traditional pharmacopoeia. 

RESUME: Quatre villes du Sud du Maroc à savoir Es-Smara, Laâyoune, Boujdour et Dakhla ont été ciblées par l’étude 

ethnobotanique des plantes médicinales utilisées dans la pharmacopée traditionnelle de la population locale afin de mettre 
en valeur les savoirs et savoir-faire populaires et établir un catalogue des plantes médicinales utilisées et leurs usages 
thérapeutiques. Les résultats obtenus ont montré que les plantes médicinales sont employées par des personnes des deux 
sexes appartenant à des tranches d’âges et à des niveaux socioéconomiques et intellectuels différents. Les feuilles constituent 
les parties les plus utilisées et la décoction constitue l’essentiel de préparation des drogues végétales dans la phytothérapie 
traditionnelle. En plus, les pathologies digestives sont les indications thérapeutiques majeures d’utilisation des plantes 
médicinales. Les familles les plus représentées dans la flore médicinale utilisée dans les régions étudiées du Sahara marocain 
sont les Lamiacées, Asteracées, Chénopodiacées, Convolvulacées, Apiacées et Liliacées. Les résultats de cette étude 
ethnobotanique pourraient constituer une source d’informations importante et une base de données pour des recherches 
ultérieures dans les domaines de la phytochimie et de la pharmacologie afin de trouver de nouvelles molécules bioactives.  

MOTS-CLEFS: Sud du Maroc, étude ethnobotanique, plantes médicinales, pharmacopée traditionnelle. 
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1 INTRODUCTION 

Le Maroc, par la richesse et la diversité de l’origine de sa flore, constitue un véritable réservoir phytogénétique, avec environ 
4.500 espèces et sous espèces de plantes vasculaires, ce qui lui permet d’occuper une place privilégiée parmi les pays 
méditerranéens qui ont une longue tradition médicale et un savoir-faire traditionnel à base de plantes médicinales [1]. 
Cependant, la flore médicinale marocaine reste méconnue jusqu’à nos jours, car sur les quelques milliers d’espèces végétales, 
les espèces médicinales dénombrées ne dépassent pas les 356 espèces et 600 espèces [2] soit respectivement 8,69 % et 14,28 
% de la flore totale marocaine. En effet, la médecine traditionnelle a toujours occupé une place importante dans les traditions 
de médication au Maroc et la région du Sud marocain en est un exemple concret.  

L’analyse de la bibliographie médicinale marocaine montre que les données relatives aux plantes médicinales régionales 
sont très fragmentaires et dispersées, de même le savoir-faire n’est détenu actuellement que par peu de personnes. En outre, 
la destruction accélérée en particulier par la sécheresse et l’homme des espaces naturels, rend de plus en plus difficile la 
découverte, l’exploitation et la sauvegarde des potentialités de ce type. L’inventaire de ce riche héritage local, dont le secret 
est détenu par les guérisseurs, les herboristes et les personnes âgées est d’une extrême utilité car celui-ci risque de disparaître 
à cause de l’évolution des modes de vie et de la baisse de transmission des traditions orales [3].  

Notre présente étude ethnobotanique et ethnopharmacologique, réalisée dans les provinces du Sahara marocain a pour 
but de contribuer à la connaissance des plantes médicinales, de réaliser un catalogue de ces plantes dans la dite région et de 
réunir le maximum d’informations concernant les usages thérapeutiques pratiqués par la population locale. En effet, il est très 
important de traduire ce savoir traditionnel en un savoir scientifique afin de le revaloriser, de le conserver et de l’utiliser d’une 
manière rationnelle. 

2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 DESCRIPTION DE LA ZONE D’ÉTUDE 

2.1.1 PRÉSENTATION GÉNÉRALE 

Les provinces du Sud du Royaume (1, 2 et 3) couvrent une superficie de 416.474 Km², soit environ 58,6% de la superficie 
nationale (Figure1). La population de ces régions est estimée à 817.929 habitants, soit 2% de la population totale du Royaume. 
Elles comprennent les régions de Dakhla-Oued Eddahab-Lagouira, de Laâyoune-Boujdour-Sakia-El Hamra et de Guelmim-Es-
Semara (Figure1) [4]. 

L’écosystème des régions du Sud associe un domaine saharien montagneux, une zone saharienne très aride à l'Est et un 
désert côtier plus tempéré et humide à l'Ouest. Sur le littoral, les températures varient entre 19°C et 30°C. Cependant, plus on 
se dirige vers l’Est, plus les températures augmentent, pouvant aller jusqu’à 50°C [4]. 

Le relief de ces régions est constitué à l’Ouest d’un plateau traversé par des oueds asséchés, de quelques dunes, ainsi que 
de falaises. Ces régions sont par ailleurs marquées par de grandes dépressions telles que les graïrs et les sebkhas, qui sont en 
faits des lacs temporaires dont l’évaporation libère des efflorescences salines. Le relief de la partie orientale de ces régions est 
constitué de la dorsale de Réguibet, située entre Zemmour et Tichla [4]. 

La pluviométrie et les ressources hydriques souterraines, bien que peu abondantes, alimentent en eau les oasis et terres 
cultivées de ces régions et permettent la constitution d'une végétation, composée essentiellement de thuya, de genévrier, 
d'acacia et de tamarix, végétation qui sert de pâture au cheptel des éleveurs [5]. 

Sur la frange côtière, les températures, constantes toute l'année, sont clémentes. Elles varient entre 16 et 17°C durant la 
saison hivernale, mais ne dépassent guère les 25°C durant la saison estivale. A mesure que l’on s’éloigne de cette bande vers 
l’intérieur de la région de Dakhla-Oued Eddahab-Lagouira, l'humidité atmosphérique baisse de plus de 30%. 

Par ailleurs, l'hydrographie des régions du Sud du Royaume se caractérise par la variété des oueds, dont certains restent 
secs pendant plusieurs années, alors que d'autres sont alimentés par les pluies des orages. 

Les oueds du littoral bénéficient des pluies d'hiver, mais ils n’atteignent la mer que rarement. Les oueds de l'intérieur, qui 
coulent vers l'Est, se perdent quant à eux dans le sable, s'évaporent sous la chaleur ou s'infiltrent dans les crevasses pour 
alimenter les nappes phréatiques. 
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Fig. 1. Provinces (1, 2 et 3) du Sud du Maroc 

2.1.2 FLORE 

La flore adaptée au climat des régions du Sud est constituée notamment, d’acacias, arbres de la famille des mimosoïdées, 
de tamarix, arbres ou arbuste à fleurs blanches ou roses disposées en grappes terminales, de gommiers, reconnus à leurs 
petites boules de gomme douce et à leur attrayant feuillage automnal, d’arganiers, ainsi que d’arbustes épineux. La végétation 
de ses régions compte aussi plusieurs autres espèces pastorales très appréciées par les herbivores (Atriplex halimus, Panicum 

turgidum, Aristida plumosa, Maerua crassifolia, Teucrium chardonianum, Salsola tetragona, Gymnocarpus decanter, Salsola 

longifolia) [6], [7].  

2.2 MÉTHODOLOGIE 

2.2.1 ENQUÊTE ETHNOBOTANIQUE  

L’étude ethnobotanique des plantes médicinales dans la région du Sahara marocain a été réalisée dans quatre villes du Sud 
du Maroc à savoir Es-Smara, Laâyoune, Boujdour et Dakhla durant les années 2013 et 2014 auprès de 400 personnes 
(herboristes et usagers). Ainsi, à l’aide de fiches d’entretiens individuels, un questionnaire précis (en annexe) a été effectué et 
qui comporte des questions sur les enquêtés et les plantes médicinales locales utilisées par ceux-ci. Auparavant, la localisation 
des différents milieux d’enquêtes ethnobotaniques, dans la zone étudiée a été repérée par la méthode d’échantillonnage 
stratifiée [3]. Dans ce travail, l’échantillon est divisé en 4 strates correspondent aux nombres des communes urbaines des villes 
de Es-Smara, Laâyoune, Boujdour et Dakhla. En procédant par un échantillonnage aléatoire simple, des échantillons d’un 
nombre de 100 personnes sont ensuite formés pour chacune des 4 strates et ils sont mis ensemble pour constituer l’échantillon 
global (400 personnes). Ainsi le profil de chaque enquête comprend l’âge, le sexe et le niveau d’instruction. Les données 
recueillies pour chaque plante médicinale utilisée dans ces régions comprennent le nom local commun, la partie de la plante 
utilisée, le mode de préparation et les usages thérapeutiques. Toutes les espèces ont été mentionnées par les informateurs 
par leur nom commun. L’identification taxonomique des espèces récoltées a été faite ultérieurement par les botanistes du 
Centre de Recherche Forestière (CRF, Rabat) et de l’Institut Scientifique (IS, Rabat) avec l’aide d’ouvrages botaniques tels que : 
« Flore pratique du Maroc. Manuel de détermination des plantes Vol. 1 et 2 » de Fennane et al. (1999 et 2007) [8], [9] « La 
pharmacopée marocaine traditionnelle, médecine arabe ancienne et savoir populaire » de Bellakhdar (1997) [10]. Les plantes 
médicinales rapportées sont présentées en famille selon leurs appartenances taxonomiques.  
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2.2.2 TRAITEMENT DES DONNÉES 

Les informations rassemblées lors des enquêtes réalisées sur le terrain ont été saisies dans une base de données puis 
traitées par l’outil « EXCEL ». 

3 RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1 UTILISATION DES PLANTES MÉDICINALES SELON LE SEXE 

Dans cette région, les hommes et les femmes sont concernés par la médecine traditionnelle. Cependant, il y a une légère 
prédominance des femmes qui utilisent plus les plantes médicinales par rapport aux hommes. En effet, 57 % des femmes 
questionnées utilisent la médecine traditionnelle contre 43 % de la population masculine. Ceci peut être expliqué par le fait 
que les femmes ont un peu plus de connaissances sur les espèces médicinales et leurs modes d’utilisation et de préparation 
par rapport aux hommes, qu’elles utilisent les plantes médicinales dans d’autres domaines que la thérapie et aussi par leur 
responsabilité en tant que mères.  

Héritières d'un riche savoir familial, par la transmission des connaissances, elles témoignaient avant tout, d’un savoir adapté 
à leur famille et à leurs besoins. Ces résultats confirment d’autres travaux ethnobotaniques réalisés à l’échelle nationale, qui 
ont montré que les femmes sont plus détentrices et aussi plus demandeuses du savoir phytothérapique traditionnel [11], [12], 
[13], [14], [15], [16], [17]. 

3.2 UTILISATION DES PLANTES MÉDICINALES SELON LE NIVEAU D’ÉTUDE 

Dans la zone d’étude, la grande majorité des usagers des plantes médicinales sont analphabètes, avec un pourcentage de 
42 %. Ce pourcentage relativement élevé est en corrélation directe avec le niveau d’études de la population locale. Néanmoins, 
les personnes qui utilisent les plantes médicinales et ayant le niveau de l’école secondaire est beaucoup plus important (36%) 
que celui des personne avec un niveau d’éducation primaire (15 %) ; alors que celles ayant un niveau d’études universitaires, 
utilisent très peu les plantes médicinales (7%) (Figure2). Le pourcentage relativement important des personnes avec un niveau 
d’éducation secondaire employant les remèdes traditionnels est supérieur à ce qui été trouvé dans d’autres études 
ethnobotaniques réalisées dans plusieurs régions du Maroc [11], [12], [13]. Ceci s’explique par le fait que les nouveaux 
tradipraticiens ont commencé à avoir un niveau de scolarité plus important qui leurs permettent de lire et assimiler les 
manuscrits qui traitent de la phytothérapie.  

Les plantes médicinales peuvent être dangereuses lorsqu’elles sont utilisées inconsciemment, et cela s’affirme chez les 
personnes analphabètes qui ne peuvent pas comprendre précisément les consignes verbales transmises par les herboristes et 
les guérisseurs. Par conséquent, elles ne respectent pas la dose, la partie utilisée et le mode de préparation des plantes 
médicinales, ce qui se manifeste par des effets néfastes sur la santé de l’usager lui-même et sur la sauvegarde de la biodiversité. 

 

 

Fig. 2. Utilisation des plantes médicinales selon le niveau d’étude 
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3.3 UTILISATION DES PLANTES MÉDICINALES SELON L’ÂGE 

Le traitement des données nous a permis d’obtenir le graphique de la figure 3. L’utilisation des plantes médicinales dans 
les régions sahariennes du Maroc est répandue chez toutes les tranches d’âge, avec une prédominance chez les personnes 
âgées de plus de 60 ans (27 %). Cette plus grande une fréquence d’utilisation des plantes médicinales observée chez les 
personnes âgées est analogue à plusieurs études ethnobotaniques réalisées dans différentes régions du Maroc [11], [12], [13], 
[16]. Concernant les tranches d’âge de 51 à 60 ans, de 41 à 50 ans et de 31 à 40 ans, les taux sont relativement proches avec 
respectivement 23%, 18% et 21. Pour les plus jeunes âgées de moins de 30 ans, l’utilisation des plantes médicinales (11 %) ne 
représente pas un grand intérêt thérapeutique et par conséquent ils ne recourent pas aux remèdes de la médecine 
traditionnelle (Figure 3).  

La connaissance des propriétés et usages des plantes médicinales sont généralement acquises suite à une longue 
expérience accumulée et transmise d’une génération à l’autre. La transmission de cette connaissance est en danger 
actuellement parce qu’elle n’est pas toujours assurée [18]. Les résultats obtenus montrent effectivement que les personnes 
qui appartiennent aux classes d’âge supérieures à 30 ans ont plus de connaissances en plantes médicinales par rapport à la 
classe d’âge inferieure à ce seuil. L’expérience accumulée avec l’âge constitue la principale source d’information à l’échelle 
locale au sujet de l’usage des plantes en médecine traditionnelle. On note aussi pour cette étude que les personnes dont l’âge 
est compris entre 31 et 40 ans utilisent plus les plantes médicinale pour leurs thérapies par rapport à la tranche d’âge suivante 
et ceci en rapport avec leur niveau culturel et les nouvelles tendances de l’emploi des substances naturelles en substitution 
aux produits pharmaceutiques chimiques néfaste pour la santé. 

 

 

Fig. 3. Utilisation des plantes médicinales selon l’âge 

3.4 RÉPARTITION DES DIFFÉRENTES PARTIES UTILISÉES DES PLANTES MÉDICINALES 

Au total, 11 parties de plantes sont utilisées en médecine traditionnelle notamment le bulbe, la graine, les racines, l’écorce, 
la plante entière, la tige, la feuille, la tige feuillée, la fleur, le fruit et les extraits des plantes (gomme, latex et huiles essentielles). 
Le pourcentage d’utilisation de ces différentes parties (Figure 4) montre que la feuille est la plus usitée avec 40 %. Ensuite, on 
trouve la plante entière et la graine avec des taux d’utilisations respectif de 16,41 % et 10,25 %. Le fruit, la fleur et la tige 
occupent des places moyennes avec respectivement 8,72 %, 7,18 et 5,64. L’ensemble des parties utilisées restantes à savoir la 
tige feuillée, les extraits, la racine, l’écorce et le bulbe est représenté par un taux cumulatif de 10,77 %. 

Cette prédominance des feuilles dans les soins traditionnelles est conforme études ethnobotaniques antérieurs [11], [12], 
[13], [16]. En effet, La fréquence d’utilisation élevée de feuilles peut être expliquée par le fait qu’elles sont en même temps 
centrales des réactions photochimiques et réservoirs de matières organiques qui en dérivent. Elles fournissent la majorité des 
alcaloïdes, hétérosides et huiles essentielles [19]. On remarque aussi dans cette enquête une assez importante utilisation de 
la plante entière ce qui correspond à un arrachage de la plante au lieu de s’intéresser uniquement à la partie souhaitée. Ce 
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mode de cueillette anarchique compromet sérieusement la durabilité des espèces médicinales et engendre une dégradation 
des écosystèmes et des ressources naturelles. 

 

 

Fig. 4. Répartition des différentes parties utilisées des plantes médicinales 

3.5 MODE DE PRÉPARATION 

Différentes pratiques thérapeutiques sont employées par la population sahraouie à savoir la décoction, l’infusion, la 
fumigation, le cataplasme, l’infusion, le cru, et la cuisson. La décoction est le mode de préparation le plus fréquent (40,28%) 
dans le Sahara (Figure 5). Elle est suivie l’utilisation des plante à l’état cru (généralement c’est une préparation des plantes 
médicinales sous forme de poudre) et en infusion (27,49%, et 15,63%). Les autres modes (cataplasme, cuit et fumigation) 
représentent 16,59%. 

La meilleure utilisation d’une plante serait celle qui en préserverait toutes les propriétés tous en permettant l’extraction et 
l’assimilation des principes actives [20]. La décoction permet de réchauffer le corps et désinfecter la plante pour annuler l’effet 
toxique de certaines recettes, mais elle peut détruire certains principes actifs des espèces utilisées [13], [16]. De plus, les 
plantes médicinales ont des effets indésirables voir même toxique quand elles sont préparées de façon incorrecte par les 
patients. De ce fait, la médecine traditionnelle douce doit être pratiquée avec précaution et en respectant des paramètres et 
des mesures bien précises. 

 

 

Fig. 5. Répartition des modes de préparation des plantes médicinales 
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3.6 MALADIE ET MÉDECINE TRADITIONNELLE 

L’analyse des informations collectées au cours de l’enquête ethnobotanique nous a permis de répertorier un certain 
nombre de maladies traitées par les plantes médicinales. Les résultats représentés sur la figure 6 montrent que, la majorité 
des plantes médicinales interviennent principalement dans le traitement des maladies de l’appareil digestif avec un 
pourcentage de 36,71%, suivies par les maladies métaboliques 18,35%, les maladies ostéo-articulaires avec 11,32% et les 
maladies dermatologique (10,54%). Le reste des maladies (génito-urinaires, cardio-vasculaires, respiratoires, neurologiques, et 
visuelles) représentent environ 23%, ce qui suggère que la population locale est moins affectée par ces derniers troubles. 

Notre enquête ethnobotanique dans les régions du Sahara marocain concorde avec les résultats des études réalisées dans 
les régions de Moulouya et l’Oriental [13], [16] qui ont montré que ce sont surtout les maladies de l’appareil digestif qui sont 
traitées par les plantes médicinale. Ceci explique l’utilisation très intense de certaines plantes telles les thyms et les lavandes 
qui sont connues par leurs effets phytothérapeutiques antispasmodiques, antidiarrhéiques, stomachiques, etc. 

En ce qui concerne les indications thérapeutiques des plantes médicinales pour les autres troubles, elles diffèrent selon les 
régions du Maroc [12], [13], [16]. 

 

 

Fig. 6. Répartition des indications thérapeutiques des Plantes médicinales 

3.7 ANALYSE FLORISTIQUE 

L’analyse floristique du catalogue réalisé nous a permis de dresser la liste des espèces médicinales la plus exhaustive 
possible, de procéder à un classement des familles les plus représentées dans la région par le nombre de leurs espèces et ainsi 
d’effectuer une comparaison de ces résultats à ceux obtenus par d’autres études similaires. 

Les enquêtes ethnobotaniques réalisées sur la base de 400 questionnaires dans la région du Sahara marocain ont permis 
d’inventorier 182 espèces et sous-espèces, appartenant à 55 familles et 150 genres (Annexe 1). 

Le nombre d’espèces de plantes médicinales utilisées dans les régions sahariennes est supérieur à celui répertorié dans 
plusieurs régions du Maroc tels que la région de Moulouya [13] et le cercle de Mechraâ Bel Ksiri [12]. Ceci s’explique par le fait 
que dans la zone de notre étude les espèces de plantes médicinales vendus par les herboristes proviennent non seulement des 
régions sahariennes mais elles sont importé de tout le Maroc et même des pays voisins comme la Mauritanie. En effet, le 
nombre des plantes recensées dans notre enquête ethnobotanique des régions sahariennes constitue un taux d’environ 23% 
par rapport à la flore total du Maroc qui estimée à environ 800 espèces [21]. 

Les familles botaniques les plus représentées sont les suivantes : Labiées ou Lamiacées (17 espèces), Asteracées (13), 
Chénopodiacées (12), Convolvulacées (11), Apiacées (10), Liliacées (9). Les autres familles sont peu représentées. La dominance 
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de ces deux premières familles de plantes concorde bien avec les résultats des travaux ethnobotaniques effectués par 
Benlamdini et al. [16] au niveau du Haut Atlas oriental (Haute Moulouya) et par Mehdioui et Kahouadji [11] auprès de la 
population riveraine de la forêt d’Amsittène (Province d’Essaouira). Cependant, nos résultats divergent de ceux obtenus par El 
Hassani al. [13] où la famille des Astéracées occupait le premier rang des plantes médicinales (21 espèces) utilisées dans la 
région de la moyenne Moulouya. Ils diffèrent aussi de ceux de Kahouadji [22] et Hseini et Kahouadji [23] dans la région de 
Rabat où les Apiacées sont les plus représentées avec 26 espèces. 

3.8 LA TOXICITÉ 

L’analyse pharmacologique des plantes recensées, nous a permis d’identifier les plantes toxiques utilisées en pharmacopée 
traditionnelle dans la zone étudiée en utilisant différents ouvrages à savoir «La Pharmacopée Marocaine Traditionnelle, 
médecine arabe ancienne et savoir populaire» de Bellakhdar [10] et «Les plantes médicinales du Maroc» de Sijelmassi [24]. 
Les résultats obtenus montrent que 29 espèces (soit 16%) des plantes utilisées peuvent provoquer des intoxications (catalogue, 
Annexe 1). De même, la présente enquête montre que la majorité des usagers de la médecine traditionnelle savent très peu 
sur la toxicité de ces plantes. 

4 CONCLUSION 

Cette étude nous a permis de révéler l’importance relative accordée à la phytothérapie traditionnelle dans le système de 
santé des zones du Sahara marocain et de confirmer que l’utilisation des plantes médicinales dans le domaine thérapeutique 
persiste encore malgré la révolution de la technologie médicale. De même, la collecte et l’analyse des données recueilles ont 
permis de transformer le savoir populaire oral dans cette région en savoir transcrit par l’établissement d’un catalogue des 
plantes médicinales utilisées et leurs usages thérapeutiques. 

L’utilisation des plantes médicinales dans la Sud du Maroc se répartit selon le niveau d’étude et le niveau socio-économique. 
Le recours à cette pratique est d’ailleurs très répandu dans tout le Maroc et dans les pays en voie de développement en général. 

Le niveau de pauvreté et le prix relativement élevé des médicaments sont les facteurs essentiels qui poussent la population 
du Sahara à utiliser largement les plantes médicinales de leur territoire et celles importés d’autres régions. Les plantes 
médicinales sont utilisées par des personnes des deux sexes appartenant à des tranches d’âges et à des niveaux 
socioéconomiques et intellectuels différents. 

Ainsi, les résultats obtenus ont montré que les feuilles constituent les parties les plus utilisées avec un pourcentage de 40%, 
et la décoction constitue l’essentiel de préparation des drogues végétales dans la phytothérapie traditionnelle. En plus, la 
répartition de la fréquence d’utilisation des plantes médicinales selon le groupe des maladies traitées a montré que les 
pathologies digestives sont les indications thérapeutiques majeures avec un pourcentage de 36,71%. 

La grande majorité de la population croit que les plantes médicinales permettent une guérison ou une amélioration de 
l’état de santé. Les posologies ne sont pas précises et varient d’une personne à l’autre pour la même indication. La 
méconnaissance des plantes toxiques par la majorité des personnes interrogées pourrait être due au faible niveau de 
scolarisation et au manque de sensibilisation. 

L’analyse des résultats obtenus par cette étude ethnobotanique nous a permis de repérer les familles les plus représentées 
dans la flore médicinale utilisée dans les régions étudiées du Sahara marocain sont les Lamiacées, Asteracées, Chénopodiacées, 
Convolvulacées, Apiacées, Liliacées. Les utilisations thérapeutiques concernent surtout le système digestif. Plusieurs espèces 
n’ont pas été étudiées dans les pharmacopées européennes et mériteraient de faire l’objet de recherches phytochimiques 
approfondies. 

La culture et la valorisation des plantes médicinales, ainsi que la rationalisation de la récolte des plantes spontanées 
s’imposent aujourd’hui afin de préserver et de réduire la pression sur les plantes médicinales les plus utilisées dans le domaine 
de la santé publique. Par ailleurs, la phytothérapie traditionnelle mérite encore d’autres études de prospection pour mieux 
recenser et identifier les plantes médicinales réparties à l’échelle nationale afin d’intégrer ce mode de soin dans le système 
national de santé en complément à la médecine moderne. 
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ANNEXE 1 : CATALOGUE DES PRINCIPALES PLANTES MÉDICINALES UTILISÉES PAR LA POPULATION DE LAÂYOUNE, ES-SMARA, 
BOUJDOUR ET DAKHLA 
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